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Tourisme sportif de nature : le nouveau mainstream
Pandémie du coronavirus, transformation numérique, souci de
rester en forme : de plus en plus de gens passent leurs loisirs en
montagne. Lors de la conférence virtuelle « Le tourisme sportif
de nature face à l’avenir » les 16 et 17 novembre 2020, des
scientifiques et des expert·e·s de terrain ont discuté comment
rendre le tourisme plus durable et socialement acceptable dans
les Alpes.

De plus en plus de gens vont aujourd’hui dans les Alpes se détendre et se
ressourcer en pratiquant la randonnée, l’escalade ou le VTT. Cette évolution
est un défi pour les destinations, les populations locales, les infrastructures et
la nature, et elle s’est encore intensifiée avec la crise du coronavirus.

Comment rendre le tourisme de nature plus durable ? Cette question a attiré plus de 320 participant·e·s à la
conférence virtuelle « Le tourisme sportif de nature face à l’avenir » les 16 et 17 novembre 2020. Au
programme : des stratégies pour gérer les flux touristiques, de nouvelles méthodes de sensibilisation ou le calcul
des limites de capacité de charge. La ministre allemande de l’Environnement, Svenja Schulze, l’a souligné dans
ses mots de bienvenue : « Pour renforcer la résilience du tourisme de nature, nous avons besoin aujourd’hui de
nouveaux modèles d’entreprise et de coopération non conventionnels qui répondent à l’évolution des besoins. »

Une photo, des milliers de touristes

Les eaux turquoises d’un lac de montagne qui brillent sous le soleil, un restaurant de montagne plaqué contre
une falaise : des images spectaculaires qui font le tour du monde sur les réseaux sociaux et attirent des milliers
de personnes. Dominik Siegrist, professeur à la Haute école spécialisée de la Suisse orientale (FHO) a montré
dans son exposé que le tourisme outdoor devenait une tendance majeure, sous l’influence de moteurs tels que la
transformation numérique, la santé ou la sécurité. Pour le directeur de l’Institut du paysage et des espaces non
bâtis, un tourisme de nature durable et respectueux du climat ne se développe pas spontanément. « On a besoin
d’une volonté politique, de compétences techniques et de ressources financières suffisantes ». Les systèmes
d’incitation encouragent les comportements volontaires, mais cela ne suffit pas : pour des solutions efficaces, il
faut des directives et des règles claires.

En été, les gorges de Vintgar dans le Parc national du Triglav en Slovénie accueillent jusqu’à 7 000 personnes
par jour. « Une situation difficilement supportable pour la population, mais aussi pour les touristes », indique Aleš
Zdešar, conseiller scientifique du parc : personne n’a envie de faire la queue dans la nature. Son service a donc
calculé la capacité de charge des gorges, sur la base de facteurs sociaux, de critères temporels et d’impératifs
de protection de la nature. Le résultat : le site peut accueillir un maximum de 1 500 personnes par jour. Aleš
Zdešar propose donc de limiter l’accès aux gorges : « Nous devons non seulement protéger la nature, mais aussi
permettre aux touristes de l’expérimenter sereinement. »

Tourisme durable : le chas de l’aiguille

Attirer des touristes, mais pas trop. Faciliter l’accès à la nature, mais la protéger. Proposer des attractions
touristiques, mais respecter en même temps le développement durable. La gestion du tourisme est devenue de
plus en plus complexe et contradictoire. Christian Baumgartner, chercheur en tourisme et vice-président de
CIPRA International, propose donc un nouveau profil de poste : « Nous avons besoin de spécialistes du tourisme
durable. Des personnes qui soient capables d’initier des projets, de construire des réseaux et de coopérer avec
la population locale ». Pour créer ce type de poste, deux conditions doivent être réunies : la volonté politique et
des offres de formation appropriées. « Dans les formations touristiques actuelles, la question du développement
durable reste encore marginale. Elle n’est pas encore considérée comme un principe fondamental. »

1

https://www.cipra.org/fr/cipra/international/projets/en-cours/tourisme-soutenable-dans-les-alpes-qui-fait-le-travail


Uwe Roth, directeur de CIPRA
Allemagne

Apaiser le trafic sur le col Sella /I en introduisant des journées sans voiture, sensibiliser le public par des
campagnes de communication, remplacer les bouteilles en plastique jetables par des gourdes en acier, relancer
la communauté et l’économie du Val Maira/I : des intervenant·e·s de tout l’Arc alpin ont présenté un bouquet
d’idées, de modèles d’entreprise et d’initiatives, et montré ainsi que les bonnes idées ne manquent pas pour
renforcer la durabilité du tourisme de nature. Alenka Smerkolj, secrétaire générale de la Convention alpine, en
est convaincue : « Les bonnes idées de solutions ne peuvent émerger que d’un dialogue entre tous les
acteur·trices concerné·e·s. »

La conférence virtuelle a été organisée par le Réseau de communes « Alliance dans les Alpes » et la
Commission Internationale pour la Protection des Alpes (CIPRA), dans le cadre de la Convention alpine et pour
le compte du ministère allemand de l’Environnement, de la Protection de la nature et de la Sûreté nucléaire. Les
résultats de la conférence sont disponibles ici : 
padlet.com/cipraga/documentation_outdoortourismconference

 

Écouter le podcast de la conférence :

Point de vue : Le paysage est malheureusement épuisé !
16 terrains de football bétonnés chaque jour : en Bavière comme
dans de nombreux pays alpins, la consommation des sols est
énorme. Pour que les générations futures puissent encore
disposer de sols libres, la protection des paysages ne doit pas
se concentrer uniquement sur les espaces protégées, exige
Uwe Roth, directeur de CIPRA Allemagne.

Onze hectares de terrains sont artificialisés chaque jour en Bavière pour les constructions et les infrastructures
de transports, soit environ 3 940 hectares d’espaces libres irrémédiablement perdus par an. Que l’on puisse ou
non imaginer ce que cela représente en terme de superficie, une chose est aujourd’hui claire pour tout le
monde : il ne peut pas y avoir de croissance infinie dans un système fini. Quand tout cela va-t-il donc s’arrêter ?
Quand le dernier coin de terre libre sera goudronné et que l’Europe ne sera plus qu’une grande métropole ? Cela
peut sembler exagéré, mais nous ne devons pas perdre de vue à quel type d’évolution nous avons à faire ici.

Face à cette consommation massive des sols, la protection du paysage alpin ne peut plus se concentrer
uniquement sur les espaces protégés en haute montagne. Ces processus d’aménagement insidieux doivent être
freinés le plus vite possible, et devront être stoppés à un moment ou à un autre, en particulier dans les zones de
vallées, où les surfaces utilisables sont limitées. Ces deux dernières années, la CIPRA a travaillé intensivement
sur le thème du paysage dans le cadre de son focus thématique. L’arrêt de la consommation des sols fait partie
de ses revendications. Si on ne cherche plus qu’à utiliser les terres de la manière la plus rentable possible, à un
moment donné, il n’y aura plus de paysages.

Devant l’artificialisation rapide des sols et ses effets négatifs, notamment sur le régime hydrologique, la
biodiversité, le climat, la qualité de l’air ou la qualité de vie, il n’y a plus guère d’expert·e·s qui ne tirent pas la
sonnette d’alarme. Dans sa stratégie pour l’utilisation des ressources, l’UE s’est même fixé pour objectif de
stopper complètement l’augmentation de la surface des terres occupées d’ici à 2050.

L’aménagement du territoire est sans aucun doute le secteur le plus susceptible d’intervenir dans ces évolutions.
Pour cela, il doit cependant disposer de compétences bien définies, d’un personnel suffisant, de connaissances,
de ressources financières et d’un soutien politique inconditionnel. Ce n’est malheureusement pas le cas dans
l’Arc alpin, et la liste des exemples positifs ne va pas au-delà de quelques approches isolées (zones
d’urbanisation prioritaires, plans de sauvegarde des terres agricoles ou déclassement de terrains constructibles,
par exemple).

2

https://padlet.com/cipraga/documentation_outdoortourismconference


Éléments pour une économie
en transition: le dernier numéro
de la revue de la CIPRA montre
ce dont nous avons besoin pour
une transformation sociale et
écologique. (c) Caroline Begle,
CIPRA International

Un pass multimodal pour les
Alpes : le Conseil des jeunes de
la CIPRA s’engage pour la

À l’instar de la protection du climat et des espèces, nous devons participer activement à la protection des
paysages, et demander aux responsables politiques de prendre des décisions cohérentes. « Nous », c’est-à-dire
les organisations de la société civile telles que la CIPRA, mais aussi tous·tes les citoyen·ne·s responsables qui
ne sont pas indifférent·e·s à ce qui se passe dans notre paysage. Les générations futures ne doivent pas être
mises devant le fait accompli, mais doivent pouvoir décider elles-mêmes comment elles veulent gérer les
paysages. Dans le pire des cas, sinon, il faudra dire dans quelques décennies : le paysage est malheureusement
épuisé !

Les Alpes, bien commun
Comment une économie écologique et durable peut-elle
contribuer à une meilleure qualité de vie dans les Alpes ? Le
dernier numéro de la revue Alpenscène parue en novembre
2020 apporte des réponses à cette question et livre des pistes
de réflexion.

Des communaux aux communs : l’économie partagée a une longue tradition
dans les Alpes. L’économiste Irmi Seidl montre dans son article introductif que
nous maîtrisons mieux les crises si nous choisissons de coopérer au sein de
petites structures. Le « Visage alpin » de ce dernier numéro est Alenka
Smerkolj. Après une carrière internationale dans le privé, elle a supervisé la
mise en place d’une stratégie de développement et de l’Agenda 2030 en

Slovénie. Elle est aujourd’hui Secrétaire générale de la Convention alpine et poursuit depuis 2019 les objectifs de
développement durable à l’échelle des Alpes : « Nous devons cesser de nous concentrer uniquement sur la
croissance du PIB, et mettre en avant le bien-être de la société. »

Plus de justice sociale et une meilleure protection du climat et de l’environnement : pour Christian Felber, rendre
obligatoire un bilan du bien commun serait un pas important dans cette direction. « Je veux être informé
exactement de ce que fait la banque de l’argent qu’elle gère. J’attends une transparence à 100 % », déclare
l’auteur et activiste autrichien dans un entretien. Pourquoi des lieux en déshérence retrouvent une nouvelle vie,
comment l’économie circulaire fonctionne avec le bois et comment un fromage frais à la truite fumée aide un
territoire de montagne en Slovénie : le nouveau numéro de la revue thématique de la CIPRA intitulée « Les
Alpes, bien commun » apporte un éclairage à ces questions et bien d’autres. Le numéro 107 d’Alpenscène est
paru en novembre 2020. Vous pouvez vous abonner gratuitement à la revue de la CIPRA à l’adresse
suivante : www.cipra.org/fr/service-d-abonnement/alpenscene. Le dernier numéro peut également être
téléchargé sur www.cipra.org/alpenscene.

Les jeunes veulent un ticket alpin respectueux du climat
Prix élevés, long temps de trajets, systèmes de réservation
compliqués : une enquête réalisée par le Conseil des jeunes de
la CIPRA à l’échelle alpine montre que les voyages
responsables doivent devenir plus attrayants dans les Alpes.

La Liechtensteinoise Karin Augsburger, membre du Conseil des jeunes de la
CIPRA, résume ainsi la vision du Conseil : « Nous voulons que les voyages
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mobilité durable. (c) Caroline
Begle, CIPRA International

Itinéraires de grande randonnée
à travers les Alpes : un projet
de la CIPRA donne un nouvel
élan à la Via Alpina. (c) Michael
Gams, CIPRA International

dans les Alpes soient plus simples, plus durables et plus attrayants pour les
jeunes. » Pour atteindre cet objectif, le Conseil des jeunes a eu l’idée de créer
un ticket alpin (AlpTick). Ce ticket permettrait à des jeunes de 15 à 29 ans de

voyager dans tous les pays de l’Arc alpin en train, en bus et en autres moyens de transport publics pendant
sept jours sur un mois. Pour que le ticket soit abordable pour un public jeune, il ne devrait pas coûter plus de
144 euros.

La CIPRA a lancé une enquête à l’échelle alpine sur le ticket AlpTick pour mieux cerner les besoins et les
attentes des jeunes. 95 % des 264 participant·e·s à l’enquête seraient intéressés pour utiliser un ticket AlpTick
pour leurs vacances dans les Alpes. La différence avec les comportements de voyage actuels est considérable :
plus d’un tiers des jeunes interrogés ont aujourd’hui besoin d’une voiture pour partir en vacances dans les pays
alpins, alors que plus des trois quarts recherchent des modes de transport durables lors de la préparation leur
voyage.

Simplifier les voyages responsables

Cette enquête non représentative a également montré que les jeunes étaient rebutés par les prix trop élevés, les
trajets interminables et les systèmes de réservation très compliqués lorsque les voyages font appel à plusieurs
modes de transport et traversent des frontières. Pour Luisa Deubzer, membre allemande du Conseil des jeunes,
les solutions respectueuses du climat doivent être compétitives, attrayantes et faciles d’accès : « Un ticket alpin
transfrontalier à prix doux serait une énorme avancée pour la promotion des voyages respectueux du climat. »

Pour faire avancer l’AlpTick, le Conseil des jeunes de la CIPRA a décidé d’organiser une session dans le cadre
de l’Intermezzo SemaineAlpine. Cette session aura lieu virtuellement le 9 décembre 2020 et s’adresse à des
entreprises de transport de voyageurs régionales et nationales, ainsi qu’à des représentant·e·s des États et des
régions des Alpes. Le Conseil des jeunes discutera avec les participant·e·s des enjeux du ticket alpin et les
prochaines étapes de sa mise en œuvre.

Informations complémentaires et inscriptions à l’Intermezzo SemaineAlpine 2020

 

Sources et informations complémentaires :

AlpTick (projet en cours)

Résultats de l'enquête Alptick (en)

Un vent nouveau pour la Via Alpina
La CIPRA vient de lancer un nouveau projet visant à restructurer
les sentiers de grande randonnée de la Via Alpina. Le projet est
réalisé avec le soutien du ministère autrichien de la Protection
du climat.

Depuis près de vingt ans, la Via Alpina déroule à travers les Alpes ses
5 000 kilomètres de sentiers balisés répartis sur cinq itinéraires de couleurs
différentes. Le plus long de ces parcours est « l’itinéraire rouge », qui traverse
en 162 étapes les huit pays de l’Arc alpin, de Trieste/I à Monaco. Une
dimension énorme qui constitue parfois un défi, notamment en raison de la
complexité du tracé et du manque d’ancrage local de la Via Alpina.

La CIPRA a lancé un projet destiné à donner un nouvel élan à la Via Alpina, avec le soutien financier du
ministère autrichien de la Protection du climat. « Pour assurer la pérennité de la Via Alpina, nous prévoyons en
particulier de réaménager l’itinéraire rouge », explique le responsable du projet, Jakob Dietachmair. « Nous
allons travailler sur le tracé de l’itinéraire, mais aussi sur les hébergements et sur les histoires présentées le long
du sentier. » Les formes de tourisme douces et respectueuses du climat telles que la marche longue distance ont
aujourd’hui le vent en poupe, notamment en raison des nouveaux comportements de voyage induits par la
pandémie du coronavirus. Dans le cadre du projet, la CIPRA s’associera à des Clubs alpins, des parcs
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Aérien, lumineux et entièrement
en bois : le centre agricole de
Salez/CH remporte le prix de
l’architecture respectueuse du
climat dans les Alpes. (c)
Seraina Wirz

nationaux, des organisations touristiques et des communes pour évaluer les potentiels d’avenir de la Via Alpina
et attirer un nouveau public.

Le 9 décembre 2020, la CIPRA organise pendant l'« Intermezzo SemaineAlpine » une session virtuelle
consacrée à la Via Alpina, avec la participation de jeunes et d’acteurs des territoires. Une lecture publique
consacrée au sentier de grande randonnée sera également organisée le 11 décembre 2020 à 10 heures dans le
cadre du Festival international « Lire les montagnes ». Le projet de la CIPRA s’étend d’octobre 2020 à août
2021.

 

Informations complémentaires :

Via Alpina
Festival Lire les montagnes
SemaineAlpine Intermezzo 2020

Architecture primée
Quand la raison climatique rencontre l’esthétique : la Suisse et
le Liechtenstein ont décerné pour la cinquième fois le prix
d’architecture « Constructive Alps » pour la rénovation et la
construction durables dans les Alpes

Les bâtiments récompensés montrent de manière exemplaire qu’il est
possible, avec des idées neuves et des ressources naturelles, de poursuivre
les traditions architecturales des Alpes en protégeant le climat. En effet, « là
où les montagnes sont hautes et les pentes raides, les effets du changement
climatique transforment les modes de vie, le paysage et l’architecture », nous
rappelle Köbi Gantenbein, président du jury de « Constructive Alps » et éditeur
du magazine Hochparterre.

Des projets suisses et autrichiens se partagent les trois premières places et la dotation de 50 000 euros. Le
premier prix a été attribué au centre agricole de Salez/CH, qui pose de nouveaux jalons en matière d’efficience
climatique. Le deuxième prix a été décerné à l’atelier de montage de la charpenterie-menuiserie Kaufmann à
Reuthe/A. Pour le jury, la conception innovante de la structure portante porte l’art de la construction en bois dans
les Alpes à son plus haut niveau. Le troisième prix est allé au Ortstockhaus de Braunwald/CH, un bâtiment
classé monument historique considéré comme une icône du mouvement moderne dans les Alpes. Sept prix
d’encouragement ont récompensé d’autres projets durables de tout l’Arc alpin. Pour la première fois cette année,
le public a également pu choisir son favori.

« Constructive Alps » a dix ans

Le Musée Alpin de Berne/CH célèbre le dixième anniversaire du prix d’architecture avec une exposition
spéciale : « Constructive Alps – Construire pour le climat », qui ne présente pas seulement les projets finalistes
et les lauréats, mais également des projets marquants des éditions précédentes.

 

Informations complémentaires :

Constructive Alps 

Des mots pour protéger le climat
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De jeunes poètes ont présenté
leur textes sur le climat à la
Maison de la littérature du
Liechtenstein. (c) Maya
Mathias, CIPRA International

Cantons alpins suisses et
SUERA : la fin de la route
commune ? (c) Lukas Bieri,
Pixabay

Comment les mots peuvent-ils motiver à agir ? Deux
événements organisés dans les Alpes montrent comment la
poésie, la créativité et les idées jeunes nous aident à mieux
protéger le climat.

À travers leurs écrits, de jeunes poètes veulent nous inciter à lutter contre le
changement climatique. Dans le cadre du projet « Word to Action », ils
abordent les conséquences du réchauffement planétaire de manière créative.
Ali, Robina et Shabnam ont participé à un séminaire de poésie au
Liechtenstein et échangé virtuellement avec des poètes de réputation
internationale. Ils ont présenté leurs productions à la mi-octobre lors d’un

événement « spoken word » multimédia à Schaan/LI. Cathy Wittmeyer, organisatrice et initiatrice du projet, en
est convaincue : « La poésie provoque des émotions profondes et peut motiver les gens à agir. »

Le point de vue des jeunes

Comment les jeunes construisent-ils l'avenir des Alpes ? L’Intermezzo SemaineAlpine aura lieu en ligne du 9 au
11 décembre 2020 et permettra de présenter des actions menées vers les jeunes ou par les jeunes eux-mêmes
pour sensibiliser à la préservation des milieux de vie, de la faune et de la flore qui y vivent. L’événement souhaite
montrer qu’il y a des jeunes très motivés qui créent des solutions pour l’avenir, et qui ont à cœur d’en apprendre
davantage sur la façon de transformer leurs territoires en régions pour le climat.

 

Sources et informations complémentaires :

Video of the performance (en, de)
This Writing Retreat Is For You (en) 
Word-To-Action (en)
Intermezzo SemaineAlpine 2020

La SUERA sans les cantons suisses ?
Les cantons alpins suisses veulent quitter la SUERA – mais pas
complètement : une annonce contradictoire qui a fait l’effet d’une
bombe début octobre dans le cadre des entretiens sur la
prochaine présidence suisse de la SUERA.

La Suisse devait prendre en 2022 pour un an la présidence tournante de la
Stratégie européenne pour la région alpine (SUERA). La discussion s’est
arrêtée brusquement le 1er octobre à la réception d’une lettre des cantons
alpins adressée aux autorités fédérales. La Conférence des gouvernementaux

cantonaux (conférence de niveau supérieur) et la Conférence des cantons alpins (conférence plus restreinte) ont
annoncé dans ce courrier qu’elles ne souhaitaient pas maintenir leur engagement dans la SUERA. Selon leurs
termes, les deux signataires sont « arrivées à la conclusion que la participation des cantons aux organes de la
SUERA ne remplissait plus l’objectif pour lequel elle avait été établie ». Une présidence n’est « donc plus à
l’ordre du jour ». En même temps, elles soulignent « qu’une participation et une coopération au niveau technique
à des projets concrets est tout à fait pertinente. Si la Confédération souhaite malgré tout s’engager plus
fortement dans la SUERA, rien ne s’y oppose du point de vue des cantons. »

Les autorités fédérales compétentes ont manifesté leur surprise face à cette déclaration qui n'avait pas été
concertée avec elles. Thomas Egger, l’un des acteurs les plus actifs de la  SUERA en Suisse, exprime ses
regrets devant ce soudain revirement des cantons : « La position de la Suisse dans l'ensemble du processus va
être affaiblie, et cela va rendre plus difficile la coopération étroite souhaitable et urgente avec les régions
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https://www.youtube.com/watch?v=CELn-VyGa4Y&feature=youtu.be
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Afflux au pied des remontées
mécaniques : un signe de
succès pour les stations en
temps ordinaire, qui devient un
casse-tête à l'époque du
coronavirus. (c) Adrien Lebrun

voisines. Nous devons continuer au contraire à obtenir des résultats aussi satisfaisants et concrets que possible
dans les neuf groupes d’action de la SUERA. Cela nous permettra aussi de communiquer clairement la valeur
ajoutée de la SUERA », affirme le directeur du Groupement suisse pour les régions de montagnes (SAB) et
ancien parlementaire.

Une coopération essentielle pour la Suisse

La SUERA regroupe 48 régions sur un territoire comptant 80 millions d’habitant·e·s. À l'exception de la Slovénie,
la Suisse a des frontières communes avec tous les États membres de la SUERA. Les cantons alpins ont signé
en 2012 à Bad Ragaz/CH un document d’initiative destiné à enclencher le mécanisme de création de la SUERA.
« Il est manifeste, tant sur le plan géographique qu’économique, que la Suisse est tributaire de cette coopération
comme aucun autre pays alpin », déclare Kaspar Schuler, codirecteur de CIPRA International. « Ce serait
absolument désolant de voir disparaître la volonté de coopération politique. »

 

Sources et informations complémentaires :

EUSALP EU Strategy for the Alpine Region (en), Conférence gouvernementale des cantons alpins
(CGCA), Conférence des gouvernements cantonaux (CdC), Groupement suisse pour les régions de montagne
(SAB)

Skier malgré le coronavirus ?
Un hiver sans vacances au ski : c’est le scénario que les
stations de ski des Alpes veulent éviter à tout prix. Elles ont
besoin aujourd’hui de protocoles sanitaires efficaces, et à plus
long terme d’investissements dans des formes de tourisme plus
durables.

Problème de luxe ou catastrophe économique ? Sur la question de la saison
de ski 2020/21, l’opinion publique hésite entre ces deux pôles. En Autriche, en
Italie, en France et en Suisse, les stations de ski sur glaciers ont ouvert leurs
pistes dès le mois d’octobre. Les foules qui se pressaient au pied des
remontées mécaniques ont rappelé les images de l’hiver dernier,

lorsqu’Ischgl/A est devenu l’un des principaux foyers épidémiques du coronavirus en Europe. Remontées
mécaniques plus rapides, bornes de désinfection, tests rapides de coronavirus, achats de forfaits en ligne,
masques obligatoires dans les remontées mécaniques et interdiction de « l’après-ski », ces fêtes bien arrosées
après le ski : les stations de ski ont déployé tout un arsenal de mesures pour rassurer leurs clients malgré les
incertitudes. La station de ski d’Ischgl a dépensé à elle seule 700 000 euros pour protéger ses hôtes d’une
contamination au coronavirus. Les mesures sanitaires à court terme sont bien sûr importantes dans la situation
actuelle, mais les investissements à long terme dans des formes de tourisme plus durables sont tout aussi
nécessaires, indique Christian Baumgartner, chercheur en tourisme et vice-président de la CIPRA.

« Les territoires de montagne qui se sont rendus trop dépendants du tourisme de ski sont particulièrement
touchés par la crise du coronavirus. Aujourd’hui, une transition est nécessaire. » La crise climatique est un défi
encore plus important pour ces destinations, rappelle Christian Baumgartner. Avec les mesures de confinement
imposées pour faire face à la forte propagation du coronavirus, les stations de ski et les hôtels déjà ouverts à
travers les Alpes ont dû de nouveau fermer leurs portes début novembre. La réouverture des stations en
décembre reste incertaine. La Suisse est le seul pays où les stations sont restées ouvertes sans interruption. Le
gouvernement italien a quant à lui annoncé qu’il allait discuter avec les pays voisins une fermeture de toutes
les stations de ski au niveau européen jusqu’à la fin janvier 2021.

Sources et informations complémentaires :

Trotz Stornohagels proben Österreichs Skigebiete Corona-freie Saison (de), Dem Wintertourismus droht die
Katastrophe (de), Bangen um Wintersaison in Italien (de), Covid-19 : les stations de ski se préparent à une7

http://www.alpine-region.eu/
http://www.rkgk.ch/fr/
https://kdk.ch/fr/
http://www.sab.ch/fr/home.html
https://www.derstandard.at/story/2000121016609/trotz-stornohagels-proben-oesterreichs-skigebiete-coronafreie-saison
https://www.derstandard.at/story/2000121139360/ist-die-wintersaison-noch-zu-retten
https://orf.at/stories/3186790/
https://france3-regions.francetvinfo.fr/auvergne-rhone-alpes/covid-19-stations-ski-se-preparent-reouverture-fin-du-confinement-1890848.html


Un projet de recherche du Parc
national de Berchtesgaden
étudie les impacts de la crise
climatique sur la biodiversité. (c)
Nationalpark Berchtesgaden,
Kurt Wagner

réouverture dès la fin du confinement, Covid : les stations de ski veulent pouvoir effectuer des tests rapides cet
hiver, Covid-19 : le monde du ski «croise les doigts pour que le confinement s’arrête», Skifahren 2020/21 trotz
Corona: Wann beginnt die Saison in Deutschland, Österreich und der Schweiz?(de), Valeria Ghezzi, Presidente
Anef: “Torneremo a sciare non appena la curva dei contagi sarà sotto controllo" (it), Turismo invernale, una
stagione in bilico (it), Italien will europaweites Verbot von Skiurlaub zu Weihnachten (de)

Un observatoire de la biodiversité alpine
Pièges photo, enregistrements audio, échantillons de sols : un
projet transalpin inédit documente les impacts de la crise
climatique sur la biodiversité dans le Parc national de
Berchtesgaden/D. Les résultats du projet pourront servir à
d’autres régions de montagne.

L’université technique de Munich (TUM) et le Parc national de Berchtesgaden
ont un objectif commun : inventorier la faune, la flore et les champignons du
parc. Ce dernier dispose déjà d’un grand nombre de données sur le
changement climatique, souligne le responsable du projet de recherche,
Rupert Seidl de la TUM. « Nous complétons ces données en analysant les

cartographies botaniques, les pièges à insectes, les pièges photo pour les vertébrés, les enregistrements
sonores d’oiseaux et de chauve-souris ainsi que les échantillons de sols pour les champignons et les bactéries. »
Les premiers résultats, notamment sur la répartition des espèces à différentes altitudes, sont attendus pour la fin
2021. « Les effets climatiques constatés dans le parc national ne sont pas marqués par des activités
anthropiques. Ce territoire se prête donc particulièrement bien à l’étude des changements écosystémiques liés
au climat », souligne Rupert Seidl. Les stations de mesure fourniront des données de séries temporelles au-delà
de 2021, et les résultats obtenus pourront servir à l’étude des écosystèmes d’autres régions de montagne. La
coopération entre le parc national et la TUM est financée par le ministère bavarois de l’Environnement.

Enrayer le déclin de la biodiversité

Les aides publiques mal pensées peuvent nuire à la biodiversité. Une étude publiée en août 2020 identifie 160
exemples négatifs de subventions dommageables à la biodiversité en Suisse, telles que l’affectation des taxes
de circulation aux infrastructures de transport, le subventionnement de la petite hydroélectricité ou les
allègements fiscaux sur les huiles minérales. « La crise de la biodiversité pourrait être atténuée si les
subventions n’étaient accordées que lorsque l’on peut prouver qu’elles n’affectent pas la biodiversité », déclare
Irmi Seidl, directrice de l’unité de recherche Sciences économiques et sociales de l’Institut suisse de recherche
WSL, et membre du Sounding Board de la CIPRA. En Suisse, un tiers de toutes les espèces animales et
végétales et près de la moitié de tous les types de milieux naturels sont aujourd’hui en péril. La situation est tout
aussi dramatique dans d’autres pays alpins, notamment en Autriche. Le ministère autrichien de l’Environnement
vient d’annoncer la mise en place d’une enveloppe de 5 millions d’euros pour financer la recherche et le
monitoring ainsi que des activités de sensibilisation à la biodiversité.

 

Sources et informations complémentaires :

Erforschung von Artenvielfalt und Klimawandel in den Alpen (TUM, de)
 Einzigartiges Monitoring der Artenvielfalt im Alpenraum startet (GaLaBau, de)

 Gewessler richtet Biodiversitätsfonds ein (ORF, de)
 Neuer Lagebericht: Europas Natur weiter unter Druck (Europäische Kommission, de)

 Über 160 Subventionen schaden der Biodiversität in der Schweiz (WSL, de)
Una cassetta-nido per il fringuello alpino alla Capanna Gnifetti (Club Alpino Italiano, it)

 

Grenoble élue Capitale verte européenne 2022
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https://france3-regions.francetvinfo.fr/auvergne-rhone-alpes/covid-19-stations-ski-se-preparent-reouverture-fin-du-confinement-1890848.html
https://www.lesechos.fr/pme-regions/auvergne-rhone-alpes/covid-les-stations-de-ski-veulent-pouvoir-effectuer-des-tests-rapides-cet-hiver-1262404
https://www.leparisien.fr/sports/covid-19-le-monde-du-ski-croise-les-doigts-pour-que-le-confinement-s-arrete-06-11-2020-8406909.php
https://www.merkur.de/reise/skifahren-ski-urlaub-2020-21-corona-deutschland-oesterreich-schweiz-italien-saison-regeln-zr-90096031.html
https://www.neveitalia.it/turismo/news/quando-apriranno-gli-impianti-valeria-ghezzi-presidente-anef-se-la-curva-dei-contagi-non-scende-sara-difficile-tornare-a-s
https://www.montagna.tv/170065/turismo-invernale-una-stagione-in-bilico/
https://www.tt.com/artikel/30764319/italien-will-europaweites-verbot-von-skiurlaub-zu-weihnachten
https://www.tum.de/nc/die-tum/aktuelles/pressemitteilungen/details/36242/
https://www.soll-galabau.de/aktuelle-news/ansicht-aktuelles/datum/2020/10/06/einzigartiges-monitoring-der-artenvielfalt-im-alpenraum-startet.html
https://orf.at/stories/3186106/
https://ec.europa.eu/commission/presscorner/detail/de/ip_20_1920
https://www.wsl.ch/de/2020/08/ueber-160-subventionen-schaden-der-biodiversitaet-in-der-schweiz.html
http://loscarpone.cai.it/news/items/una-cassetta-nido-per-il-fringuello-alpino-alla-capanna-gnifetti.html


Grenoble récompensée : la ville
alpine inspire d’autres villes à
devenir plus durables.

« La politique allemande en
matière de poids lourds nuit à
l’environnement dans toute
l’Europe », critique CIPRA
Allemagne dans un récent
communiqué de presse. (c)
Michael Gams, CIPRA
International

La ville alpine a convaincu le jury par sa gestion du climat et ses
mesures innovantes. Elle remporte le titre de « Capitale verte
européenne 2022 » décerné par la Commission européenne.

Grenoble a fait de la lutte contre le changement climatique et de la réduction
de sa consommation d’énergie des enjeux prioritaires. En 2005, elle a été la
première agglomération de France à se doter d’un Plan Climat. Ses émissions
de gaz à effet de serre ont diminué de 25 % entre 2005 et 2016. À l’horizon
2030, la ville s’est fixé pour objectif de réduire ces émissions de 50 % par

rapport à 2005. La Commission européenne a décerné en octobre à Grenoble le titre de « Capitale verte
européenne 2022 » pour ses engagements forts en matière d’environnement et de développement durable. 18
villes au total s’étaient portées candidates, un nombre record.

Grenoble est arrivée en première position sur cinq critères : atténuation du changement climatique, mobilité
urbaine durable, utilisation durable des sols, bruit et performance énergétique. La ville a par exemple réduit le
bruit en préservant des zones de calme et en généralisant la limitation de vitesse en ville à 30 km/h. Comme
dans beaucoup d’autres villes, les zones réservées aux espaces verts sont limitées. Grenoble a donc développé
des idées novatrices : jardins privés à partager, végétalisation des façades, espaces de jardinage sur le domaine
public et un ambitieux programme de plantation d’arbres. Par le biais de primes à l’achat, d’indemnités
kilométriques vélo et de l’extension des zones piétonnes, elle a réussi à augmenter de manière significative
l’usage du vélo.

CIPRA France a son siège à Grenoble. Pour son directeur Marc-Jérôme Hassid, ce titre n’est pas seulement une
récompense, mais aussi une motivation : « Grenoble poursuit ses efforts pour réduire l’importance de la voiture
en ville et donner plus de place aux moyens de transport durables. Ce prix est une incitation à continuer dans
cette voie. »

 

Sources et informations complémentaires :

Grenoble, Gabrovo and Lappeenranta win prestigious European green city Awards (European Commission, en)
Technical Assessment Synopsis Report, European Green Capital Award 2022 (European Green Capital Award
Secretariat, en)
Retour sur la victoire de Grenoble pour le titre de Capitale Verte Européenne 2022 (Ville de Grenoble)
Capitale verte européenne : Grenoble l'emporte pour 2022 (France Bleu)

 

Allemagne : pour un changement radical dans la politique du
fret

Avec sa politique actuelle de transport des marchandises,
l’Allemagne nuit doublement à l’environnement, pointe CIPRA
Allemagne. À l’instigation du ministre fédéral des Transports,
Andreas Scheuer, l’Allemagne introduit une prime à la casse
pour les camions, et bloque en même temps un nouveau
système européen de tarification pour les poids lourds.

« Il n’y a pas de volonté de réforme fondamentale », déclare Stefan Witty,
vice-président de CIPRA Allemagne. « L’Allemagne encourage au contraire
une politique des transports routiers écologiquement absurde et délétère pour
les Alpes ». Un nouveau système de tarification européen pour les poids9

https://ec.europa.eu/environment/news/grenoble-gabrovo-and-lappeenranta-win-prestigious-european-green-city-awards-2020-10-09_en
https://ec.europa.eu/environment/europeangreencapital/wp-content/uploads/2020/05/EGCA_2022_Synopsis_Technical_Assessment_Report.pdf
http://www.grenoble.fr/1874-capitale-verte-europeenne-2022-grenoble-finaliste.htm
http://www.francebleu.fr/infos/environnement/capitale-verte-europeenne-grenoble-l-emporte-pour-2022-1602175685


Bataille pour le sommet : la
France et l’Italie se disputent la
pointe Helbronner. (c) Gabriele
Spalla, flickr

lourds pourrait être introduit sous la présidence allemande du Conseil de l’UE,
« si cette décision n’était pas constamment reportée », fustige Stefan Witty. Le ministre fédéral allemand des
transports, Andreas Scheuer, a déjà retiré à deux reprises la tarification poids lourds de l’ordre du jour de la
réunion des ministres européens des transports, alors qu’il existe depuis le printemps 2020 un document prêt à
être voté. Au lieu de soutenir le texte existant, le ministre propose de réduire très fortement les péages pour les
camions les moins polluants, critique CIPRA Allemagne. « Les vallées étroites des Alpes n’échappent ni aux
particules fines, ni au bruit, ni à la congestion des routes, quel que soit le type de moteur. » La prime à la casse
pour les poids lourds introduite par Andreas Scheuer profitera uniquement aux transporteurs et aux fabricants de
camions, et ne soulagera pas les populations ni la nature des Alpes.

Les revendications de CIPRA Allemagne

Les représentants nationaux de la CIPRA demandent donc à l’Allemagne de soutenir et adopter la
nouvelle directive Eurovignette pendant sa présidence. Il ne devra pas y avoir de réduction de péage pour les
poids lourds à faibles émissions ou d’un poids inférieur à 3,5 tonnes, souligne CIPRA Allemagne dans son
communiqué de presse. Les initiatives nationales unilatérales tels que la prime à la casse pour les camions
doivent être rejetées, et des systèmes de surpéage efficaces doivent être introduits pour les zones sensibles
telles que les Alpes et pour les agglomérations.

Communiqué de presse de CIPRA Allemagne (de)

Oh…

L'Italie et la France se livrent une querelle de voisinage sur le Mont Blanc. La
question du tracé de la frontière n'a jamais été définitivement résolue depuis
Napoléon Ier. Dans une récente question parlementaire, un responsable
politique italien d’extrême-droite accuse même la France d’« invasion ». Le
gouvernement italien a adressé une lettre de réclamation au gouvernement
français par l'intermédiaire de son ambassade à Paris. Il accuse la France de
tenter d'annexer par arrêté municipal la partie du Mont Blanc qui, selon des
accords datant de 1860, est sous souveraineté italienne. Le différend porte sur
la pointe Helbronner (3 462 mètres). Il n’y a pas que de la neige et des rochers
sur ce sommet : c’est aussi une destination touristique majeure, avec un
refuge, le refuge Torino, et la gare d’arrivée du téléphérique panoramique du

Mont Blanc. L’argent est donc probablement la vraie raison de ce conflit frontalier. À qui appartient le sommet de
l’Europe ? Loin des accents nationalistes, le mouvement environnemental valdôtain « Ambiente Diritti
Uguaglianza » a trouvé la bonne réponse à cette question : le Mont Blanc n'appartient ni à l'Italie, ni à la France,
mais à l'humanité entière !

Sources et informations complémentaires :

La vecchia questione del confine sul Monte Bianco (it), Monte Bianco, cresce la tensione tra Italia e Francia:
Macron vuole la vetta (it), Confini Italia - Francia, ADU: Monte Bianco è dell'umanità (it), La France accusée par
des souverainistes italiens d'avoir annexé une partie du Mont-Blanc
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http://www.cipra.org/fr/matieres/politique-alpine/la-question-du-transit/la-directive-eurovignette-ne-protege-pas-les-alpes
https://www.cipra.org/de/cipra/deutschland/alpenpolitik/brennpunkt-transit/PM_CIPRA%20Deutschland_Scheuer%20LKW_18.11.20.pdf/inline-download
http://www.ilpost.it/2020/10/26/monte-bianco-confine-italia-francia/
https://torino.repubblica.it/cronaca/2020/10/21/news/monte_bianco_cresce_la_tensione_tra_italia_e_francia_macron_vuole_la_vetta-271373634/
https://www.cipra.org/fr/cipra/international/misc/alpmedia/alpmedia-newsletter-07-2015#:~:text=Il%20Monte%20Bianco%20non%20%C3%A8,includono%20il%20territorio%20considerato%20italiano
https://www.lejdd.fr/International/Europe/la-france-accusee-par-des-souverainiste-italiens-davoir-annexe-une-partie-du-mont-blanc-4000205


Agenda 

Semaine Alpine Intermezzo: Jeunesse & Climat, 09.12.-11.12.2020, En ligne. En savoir plus... 

Youth Alpine Interrail – comment promouvoir les voyages durables dans les Alpes, 09.12. 10:00 
- 11:30, En ligne. En savoir plus... 

Workshop: Health – Work – Life! Ideas for sustainable lifestyles in the Alps, 09.12.2020 14:00 - 
18:00, En ligne. En savoir plus... 

Webconférence "Mobilité en territoires peu denses", 10.12.2020, En ligne. En savoir plus... 

Call for papers: Dynamic Urban Centers and Sustainable Mountain Development, 16.09.2020 - 
12.12.2020, En ligne. En savoir plus... 

Tables rondes "Habiter nos territoires ruraux", 15.12.2020, En ligne. En savoir plus... 

Lancement Wild Mont-Blanc - Sciences participatives depuis chez vous ! 23.04.2020 - 
31.12.2020, En ligne. En savoir plus... 
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https://www.cipra.org/en/events/semaine-alpine-intermezzo-jeunesse-climat-intermezzo?set_language=fr
http://alpweek.org/2020/fr/program/
https://www.cipra.org/en/events/workshop-health-work-life-ideas-for-sustainable-lifestyles-in-the-alps
https://www.cipra.org/fr/manifestations/2022-webconference-mobilite-en-territoires-peu-denses/
https://www.cipra.org/en/events/call-for-papers-dynamic-urban-centers-and-sustainable-mountain-development
https://www.cipra.org/fr/manifestations/2022-tables-rondes-habiter-nos-territoires-ruraux
https://www.zooniverse.org/projects/crea-mont-blanc/wild-mont-blanc?language=fr



